
LA PUISSANCE ECONOMIQUEE DU JAPON 

 

Longtemps replié sur lui-même, le « Pays du Soleil Levant » s’est brusquement transformé, à la fin 

du XIXe siècle, pour devenir le pays le plus moderne du continent asiatique. 

A la fin de la Seconde Guerre mondiale, le Japon a été réduit à l’état de ruines ; mais au cours des 

dernières décennies, il a effectué un étonnant redressement : s’étant mis à l’école américaine, il est 

devenu aujourd’hui la deuxième puissance économique mondiale. Les produits japonais inondent la 

terre entière : automobiles, appareils photos, téléviseurs, ordinateurs, etc. 

Cette réussite ne doit rien à des richesses naturelles qui sont absentes d’un archipel exigu mais doit 

tout à une organisation sociale d’une cohésion et d’une efficacité exceptionnelles. 

Le Japon, qui dispose de peu de ressources naturelles, est devenu l’une des premières puissances 

économiques mondiales grâce à ses hommes et à leur extraordinaire capacité d’organisation du 

travail. 

 

 

I- Les bases de l’économie : 

 

Le Japon dispose de peu de ressources naturelles, est devenue l’une des premières économiques 

mondiales grâce à ses hommes et à leur extraordinaire capacité d’organisation du travail. 

 

1- Un espace étroit, des ressources 

naturelles médiocres : 

 

a- Un archipel surpeuplé : 

 

L’archipel japonais couvre 372 000 km2. Il se compose de milliers d’îles et d’îlots ; les quatre plus 

grandes forment un arc étiré sur 3 500 km du nord-est au sud-ouest : Hokkaïdo, l’Île froide du nord ; 

Shikoku et Kyushu, les deux îles méridionales au climat doux ; Honshu, l’Île principale (228 000 km2) 

qui concentre l’essentiel de la population et des activités japonaises sur sa façade sud-ouest. 

Les rares plaines se situent à la périphérie d’îles montagneuses coiffées de volcans dont le célèbre 

Fuji Yama (3776 m). Ces montagnes boisées couvrent 85% du territoire et sont pratiquement 

inhabitées : la population japonaise (123 millions d’habitants en 1990) s’agglutine dans les étroites 

plaines littorales où les densités sont extraordinaires. L’espace y est tellement compté que la plupart 



des familles doivent se contenter de maisons ou d’appartements minuscules. Nulle part au monde, 

se loger n’est aussi cher qu’au Japon. 

 

b- La pauvreté en matières premières : 

 

Aucun pays industriel n’est aussi dépendant que le Japon des importations de produits énergétiques 

et miniers. 

Pas de pétrole, peu de charbon : le Japon ne retire d’une nature avare que l’énergie hydro-électrique 

fournie par les nombreuses usines aménagées dans les massifs montagneux. Depuis le premier choc 

pétrolier, il a développé un important programme de centrales nucléaires (le quart de la production 

d’électricité). Sa consommation reste toutefois dépendante à 85% des importations. Pour limiter 

cette dépendance, le Japon a mis en œuvre, avec un certain succès, une politique d’économie de 

l’énergie : à production égale, il consomme beaucoup moins d’énergie que les Etats-Unis. 

Les minerais sont encore plus rares : le Japon doit importer la quasi-totalité des matières premières 

dont ses usines ont besoin. Le minerai de fer, par exemple,  provient de l’Australie, du Brésil, et de 

l’Inde. 

L’espace économique nippon a, de ce fait, une dimension mondiale et les transports maritimes y 

jouent un rôle très important : le Japon s’est doté d’une des premières flottes du monde et de très 

grands ports spécialisés. Sources d’énergie et matières premières représentent les 3/4 de ses 

importations. 

 

La part des importations dans la consommation nationale. 

Bauxite 
Coton 
Pétrole et gaz 
Fer 
Cuivre 
Blé 
Houille 

100% 
100% 
   99% 
   98% 
   95% 
   94% 
   65% 

 

 

2- Une nation au travail  

un modèle d’organisation : 

 

 

 



a- une société soudée : 

 

Le Japon doit sa réussite à la cohésion de sa société toute entière unie autour de ses valeurs 

fondamentales. Celles-ci sont inculquées par la famille puis par l’école. L’individu s’efface au profit du 

groupe organisé. Depuis des temps reculés, l’insularité a protégé l’identité et l’unité de la nation 

japonaise. 

 

b- Une mystique de la production : 

 

Les terres cultivables étant rares et les matières premières absentes, le Japon mise sur sa seule 

richesse : les hommes. Sa prodigieuse croissance économique a démontré que la vraie richesse était 

dans les hommes, leur dynamisme, leur ardeur au travail, leur capacité à s’organiser. 

Le Japonais embauché dans une grande entreprise y reste généralement durant toute sa vie ; il y 

consacre le meilleur de lui-même, prend peu de vacances ou même y renonce si la réussite de son 

entreprise l’exige. L’ouvrier met un point d’honneur à obtenir un meilleur rendement, le cadre ne 

compte pas ses heures de travail. Les syndicats collaborent avec la direction. L’attachement collectif 

à l’entreprise ressemble à l’attachement à une communauté familiale. 

Tout concourt ainsi à faire de la société japonaise une machine extrêmement efficace, orientée vers 

la recherche de la productivité et de l’innovation. Une main d’œuvre de qualité, disciplinée, mue par 

une véritable « religion » du travail représente l’un des grands facteurs de réussite de l’industrie 

japonaise. 

Le Japon était traditionnellement une société guerrière : la défaite à la fin de la Seconde Guerre 

mondiale et le traumatisme causé par les bombes atomiques lancées sur les villes d’Hiroshima et de 

Nagasaki  en 1945 l’ont obligé a mobilisé ses forces dans un but pacifique : la compétition 

économique. Après avoir imité les pays capitalistes les plus avancé dans leurs techniques de 

production et d’organisation sociale, il participe maintenant à part entière à l’élaboration de la 

civilisation post-industrielle mondiale. 

La vie trépidante des Japonais unit l’occidentalisation la plus poussée à la tradition. Celle-ci se 

traduit par exemple, par l’attachement sentimental au vêtement traditionnel, le kimono, que l’on 

porte volontiers à la maison. Des comportements imités de l’Amérique font bon  


